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Quand les religions se marrent 
GUILLAUME MULLER – DNA 24/08/2017 

Ce week-end, un colloque sur l’humour dans les religions est 

organisé à Valff. Le père de la communauté de paroisses, 

André Pachod, qui est aussi universitaire (non religieux), en 

est à l’origine. Il l’assure : Jésus ou Mahomet avaient de 

l’humour. 

 

  



 
 

Organiser un colloque sur l’humour dans les religions, n’est-ce pas risqué, 

dans le contexte actuel de tensions interreligieuses ? 

Non, parce que ce ne sera pas de l’ironie qui blesse, mais de l’humour avec justesse. 

On est plus dans l’humour à la Devos que dans l’humour à la Bigard. L’ironie blesse, 

l’humour guérit. C’est une manière de contrecarrer cet humour gras, proche de la 

caricature. 

Ça libère de la suffisance 

D’où vient cette idée de colloque ? 

C’est l’été, on cherchait quelque chose de léger pour fêter les dix ans du Jardin du 

livre. Et il y a un triple enjeu à parler d’humour. 

D’abord, c’est prévenir les risques d’intégrisme, dans la mesure où c’est un humour 

qui n’est pas raillerie mais propose de prendre de la hauteur, d’évoquer le sens 

historique des religions. 

Cela permet aussi de donner une densité théologique, en montrant que la religion, c’est 

l’humanité. Les prophètes de toutes les religions sont marqués par une grande 

humanité. 

Vous voulez dire que Jésus et Mahomet avaient de l’humour ? 

C’est évident ! Regardez l’épisode de Balaam, évoqué dans le Livre des nombres. 

C’est quand même un devin [censé être « voyant »] qui est aveugle. Et c’est son âne 

qui lui dit ce qu’il faut faire… 

Et si vous prenez le pape François, il a un humour extraordinaire [NDLR : en juillet, il 

a fait accrocher un panneau « Interdit de se plaindre » à l’entrée de sa résidence]. Le 

rabbin de Colmar aussi a par exemple un humour extraordinaire, notamment sur les 

Juifs. Et j’ai de nombreux amis musulmans qui ont beaucoup d’humour, y compris sur 

le prophète. 

  



 
 

 

Vous parliez d’un triple enjeu. Quel est le troisième ? 

C’est de dire que l’humour, c’est une philosophie de vie. Je dis souvent aux gens : « 

Prenez le temps le soir de rire de vous-même », avec l’idée que ça aide à vivre. Ça 

libère de la suffisance pour entrer dans l’humilité. 

Si on n’a pas cette distance par rapport à sa discipline de prédilection, on se prend 

tellement au sérieux qu’on ne supporte plus l’autre. 

De quoi parlerez-vous dans votre conférence, samedi ? 

Essentiellement de l’Ancien Testament. Il y a plusieurs passages où c’est la femme qui 

fait comprendre les choses à son mari. Dans un monde où la femme ne comptait pas, 

cela ouvre la perspective à un changement de société. Ce n’est pas dit, tout est dans la 

suggestion. 

 


